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Le theorème

Theorem
Module et argument d’un nombre complexe non nul z nous
donnent sa forme trigonométrique :

z = r(cos θ + i sin θ) avec r =
∣∣ z ∣∣ et θ = arg (z) [2π] (1)

Réciproquement, à partir de l’écriture algébrique z = a + ib, on a

r =
√

a2 + b2 et


cos θ = a

r

sin θ = b
r

.
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Le corollaire qu’on utilise en pratique

Theorem

Soit z ∈ C tel que z 6= 0.

z = r (cosα+ i sinα) avec r > 0

équivaut à
r =

∣∣ z ∣∣ et α = arg (z) [2π]
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Pour déterminer le module
∣∣ z ∣∣ et un argument arg (z) d’un

complexe za + ib avec z 6= 0 :

on commence par calculer le module r =
∣∣ z ∣∣ =

√
a2 + b2

avec r > 0 ;
on écrit z = r × z

r où
∣∣ z

r
∣∣ = 1 ;

on détermine α tel que z
r = cosα+ i sinα, en général un

angle associé à 0, π
6 , π

4 , π
3 , π

2 , π ;
on applique le corollaire page 3 précédent.
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Exemple 1 : application directe du corollaire
Exemple 2 : attention au piège
Exemple 3 : exemple générique

Une application directe du corollaire

Soit le nombre complexe z = 5
(

1
2 + i

√
3

2

)
.

On remarque que z = 5
(
cos

(
π
3
)

+ i sin
(

π
3
))

.
En appliquant le corollaire page 3, il vient directement∣∣ z ∣∣ = 5 et arg (z) = π

3 [2π].
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Exemple 2 : attention au piège
Exemple 3 : exemple générique

Un piège

Soit le nombre complexe z = −5
(√

3
2 + i1

2

)
.

On serait tenté de procéder comme précédemment mais
attention −5 < 0 et donc −5 n’est pas le module de z
On peut remarquer qu’en écrivant z = 5

(
−
√

3
2 + i−1

2

)
, on a

z = 5
(
cos

(
−5π

6

)
+ i sin

(
−5π

6

))
En appliquant le corollaire page 3, il vient alors

∣∣ z ∣∣ = 5 et
arg (z) = −5π

6 [2π].
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Un exemple générique (1 / 2)

Soit le nombre complexe z = −2 + i
√

12.
Avant d’appliquer le corollaire page 2, transformons
l’expression ;
On calcule d’abord le module de z :∣∣ z ∣∣ =

√
(−2)2 +

√
122 =

√
16 = 4

On factorise par
∣∣ z ∣∣ dans l’écriture algébrique de z :

z =
∣∣ z ∣∣× z∣∣ z ∣∣ = 4

(
−1

2 + i
√

12
4

)

z = 4
(
−1

2 + i
√

3
2

)

Module et argument d’un nombre complexe



8

Les théorèmes du cours
La méthode

Des exemples
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Un exemple générique (2 / 2)

Soit le nombre complexe
z = −2 + i

√
12 = 4

(
−1

2 + i
√

12
4

)
= 4

(
−1

2 + i
√

3
2

)
.

On détermine α tel que cosα = −1
2 et sinα =

√
3

2 .
On applique le le corollaire page 3 :

z = 4
(

cos
(2π

3

)
+ i sin

(2π
3

))
On en déduit que

∣∣ z ∣∣ = 4 et arg (z) = 2π
3 [2π].
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